
ORIGXNA$ : ANGLhIS 

- 

ISBA Gaz 
Trents et unième aeesiou 
Point 112 de 1~ liste pré3.i&r,airex 
MESURES VTSANT A PREVERIII LE ~~~~ 

~T~~AT~~~~ QUI HET EN DOGE OU 
AN~TIT ~'~~~C~~ VIES R~S~~~ 
au C#~R~~~ LIBmms ~~~~~, 
ET ETUDE DES CAUSE2 S~US-JACK DES 
FORMES DE T~~R~~ EXt! D'ACW DE 
VIOLENCE QUI ONT LEUR ORIGINE DANS LA 
MISERE, L;ES DECEPTIONS, LE!S G-RIF23 ET l.3 
DESESPQTR ET QUI POUSSEHT CRRTAINES 
PERSONXES A SACRIFIER DES VIES HUMAIWZS, 
Y COMPRIS LA LEUR, POUR TENTEE+ D'APPORTER 
DES CAGOTS RADICAUX 

Lettre dst&? du 4 juillet 1916, adressee au Sec&taire &oéraI. 
par le repr&entant pernmnent d'Israël auprès de l'Organisation 

des Nations Unies 

D'ordre de mn gouvernement, j'ai l'honneur de vous faire tenir ci-joint des 
extraits de lfallocution pranonc8e par le Premier Ministre d'%ra&l 8 la Knesset 
le 4 juillet 1976, coacernsnt l*op&ration menés par les forces de dgfense isr&liannes 
pour sauver les otages enle& par des terroristes palestiniens le 27 juin 1976 et 
tenus on captivité en Ouganda, 

Je vous serais obligé do faire distribuer la présente lettre et son annexe 
en tant que document officiel de l'Assembl6e &n&a.le, au titre du point 112 de 
la liste préliminaire des questians & inscrire & l'ordre du jour provisoire de la 
trente et unième session, et du Conseil de s&ritb. 

Le repr6sentant permanent d'XsraZ1 
auprès de I'Ormmisation des 
Nations Unies, 

(S&&) Chaim HERZOG 

76-13461 / l .  ,  



Extr&s de l*sllo~ut~an pronouc~e psr 3,e Premier Ministre d'lsr&l, 
M, Yitzhak Rabin, le 4 juillet 1916, à la Knesset 

Au cours d'une opktion d'une audece s-9 p&&dent, ies forces de dgfexxse 
israÉlienneo ont tx&cut~ la décision du Gouvernement isrsdiien tendant ir fibkxr 
les passager@ de l'avion d'Air France qti atient 6té eal&s pw des terrork~tes 
palestiniens et &aient retenus prisonniers, au risque de leur vie, en Gugwda. 
Au cours de l'op&xtio~ de sauvetcage, trois des passagers isr&liene de l'avion 
ont t,rauvé la rwrt 0% w des officiers est tomb6 su COS&?~~. 

La. décision de mener l'opér8tion a ét8 prise p&r le Gouvernement iera&ien 
qui en est seul responsable. Ce gouvernement atu3 a consulté ~hucun sutre ii 
l'avsnce et ne placera de responsabilit6 sur aucun autre psys ou gouvernement. 

La. tereur dirig& contre Isr&l provoque une prkxcupation qui a pris des 
dimensions internazionales et Isr& ne dispense sucu51 gouvernement du devoir de 
lutter pour l'%iimin&i.on du terrorisme. Poux sa part, Ismël pouxeuivra la lutte, 
même s'il doit le faire seul. 

VII avion d'Air France qui a quitt8 Tsra&. & destination de la France le 
27 juin a ét6 d&ourn$ apreis une escale 81 Athènes. Les pirates de l’air ont 
for& les pilotes frsngais à atterrir d'abord à Benghazi (Libye), puis 3 Entebbe 
(Ouganda), 

Etant donné QUO ltavion d&ourné appartenait à la compagnie &rienne 
natianalc fraçaise, il hait neturel de con$id&er que c’6tait sssantielloment 
6u OOwwnament français qua revanait, de prime abord, la rasponaabilit6 do 
a*acquittsr cntibremeat des cvndltions exi&w pour la libhation de toua les 
p4aSagsTS. Nous wons imm8diatamtnt pris contact avw le Gouvwrnenrent français, 
qui: 5 accepté cette reepons5bilit& Par tilleurs, nous avons entrepris dus 
d&mrches auprh dta&ms gouvernements et auprès d'organisetions pour leur 
demander de faire tout leur passible pour qu'il ne soit fait wcun mal aux 
passagers de l.'avion di%ourss~ et pour h&er leur libdretion. Les terroristss ont 
communiq&, sous forme dfu.ltim&um, leurs sxicigonces aux Gouvwnements d'Israël, 
de la Frencc, de la R@p&liqua î%d&rale dtAllemagae, du Kenya et de la Suisse, 
mais il est apparu rapidement que l’objectif majeur de l'op&&ion &tait de 
s‘attaquer aux psssegcrs isr&liene et juifs. k~ terroristes essortissaient leurs 
revendications de la wnace euivante : si les gouvernements ne libbraient pas, 
comme les terroristes la demandsient, des LiBsa.ssins, tertoristee et complices de 
terxwrirjme qui avaient été spp&hendk% et emprisonn#s paur leurs crimw, les 
passagem seraient mis B mort. 



La 16gitiruc défense contre les attaques des o~~~sat~on6 terroristes et 
la fpsrre contre les terroristes à l*int&iew de noa frontières et is 1’6tranger, 
dan6 des condition complexes et exceptionnelles, font paxtie de aotra vie 
quotidienne depuis des am&es . Lorsque les or~~~aatioAs terroristes 88 sont 
trouvées hors d’&at d’opher 5u.r notre territaire, elles ont esseJré de nous 
attaquer & l’&ranger, dan6 des conditions qui I)QW créent aes difficult& 
incal.culables en ce qui concerne la protectim, le sauvetage et l’action pure 
et simple. 11 arriva que les organisations terroristes opèrent coatre nous dans 
des psys oii nous b&éficions de fa coopératian des autorit&. En revnchtt, il est 
partiw.lièremnt difficZ3.e dtop&rer, de notre point de vue, dans des pays 02 nous 
n’avcms pas ac&s ~XI raison de leur hostilit& di?cl~e o de l’absence de relatioons 
diplom&iques, wiz de la coop&~&iou du @xwxnement avec les organisations 
terroristes palestiniennes. A plusieurs reprises, nous nous sommes trou&9 dans 
un dilemme épouvantable, chaque solution posant plus de difficultés qu8 l’autre, 
des &ras chers étant retenus prisonniers loin de nous, isoik, sans que nom 
ayons wzufle posa?bilit6 de les aider ou d’interwnir rapidment pc~.~ les libérer, 

En ce qui concerne le d&ournament de l’avion d’Air France suc Ektebbe, tous 
les 6lhents dont nous disposions indiquaient 9,ue la Président de 1’0uganda 
eoopkrait avec les terroristes , masquant sa duplicit6 sous des faux-serublants. 
Telle &ait la situation à la veille du ler juillet 1976 : l’expiration du premier 
ultimatum se rapprochait de minute en mines; la lib&atian des passag8m non 
isr&liens révélait de manidre criante la sinistre conspiration contre le5 ressor- 
tissants isr&tiens, Les efforts politiques nf abotiibs&ent 8 rien. La dernière 
heure allait sonner, ce qui ne laissait aucune possibilité de teriter un effort de 
sauvetage indépendant. 

Dans L. 9 conditions, le Goumrnement isr&lien a d6cid6 à l’unaniznit6 de se 
d6clarer pr& à libbrer las terroristea dêtenus dans des prisons isra@liennes, 
A la suite de la dgcision du Cabinet, le Gouuarnemsnt français, par 1~intern&iaire 
duquel se dêruuleient les n&gociations avec les tarroristae, en a ét6 inform-6, 
A d6faut de toute autre solution, nous étions même dispos& 3 suivra cette voie 
pour 5euver nos concitoyens. Il ne s’agissait pss d’une msaoeuvm pour gagner 
du temps et, si cela avait dté la seule possibiiit$ qui nous restait, nous aurions 
respecté notre &cision, en dernier ressort. 

Pendant toute la pihiode qui a suivi le dêtournement , nous &VO~S cherché 
les moyens de faire nous-mêmes échec eu plan des terroristtts. Les forces am&e8 
et les sertices secrets israéliens n’ont pas perdu de temps & cet égard. Le 
mmcnt venu, leur plan a Et6 soumis au Cabinet pour exeunen. Le Cabinet a 
approuvê l’opération à l’unanimité, 
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